
 
BREST PENDANT LA SECONDE GUERRE MONDIALE : DE L’OCCUPATION À LA LIBÉRATION 

1940 

12 -13 avril Brest, grand port de 

guerre. 

15 juin Départ de de Gaulle de 

Brest vers Plymouth (Ang). 

18 juin Bombardement 

allemand, tous les navires en état 

de marche quittent le port vers 

l’Angleterre et l’Afrique. 

Sabotages des installations du 

port, incendies des citernes de 

mazout et des réserves 

d’essence. 

19-20 juin Arrivée de la Panzer 

division allemande et défilé 

militaire dans les rues de la ville 

pour fêter leur victoire. 

20 -25 juin Création du réseau de 

résistance Élie (environ 1.000 

partisans) ; d’autres groupes 

suivent.  

Septembre 1ères attaques 

aériennes anglaises (R.A.F.) et 

installation des défenses anti-

aériennes sur le littoral (la Flak).  

Octobre Fermeture des cinémas 

sur l’ordre de l’occupant 

(actualités allemandes sifflées).  

20 octobre Cartes alimentaires 

de rationnement généralisées.  

1941 1942 

1943 

1944

A 

1939 à …  1945 

 1er Janvier 2 soldats allemands 

tués par des résistants. 

Rationnement alimentaire et 

inflation des prix (un œuf = 

3.25fcs ; 1 kg de beurre : 90 fcs). 

26 janvier Deux sacs d’ordures 

jetés dans les réserves de farine 

de la Wehrmacht … 3-4 février 

Largage de mines anglaises 

dans la rade de Brest. 22 mars 

Arrivée à Brest de deux 

croiseurs allemands, le 

Scharnhorst et le Gneisenau.   

But de la Royal Air Force : les 

abattre. Intensification des 

bombardements, un enfer 

pour la population civile 

brestoise. 4 avril Bombe à 

l’hôtel Continental à Brest pour 

atteindre des officiers 

allemands. Juin Arrivée des 

sous-marins allemands à la base 

navale remise en état par la 

Kriegsmarine. 4 juillet Les 

Allemands font sauter le 

monument aux morts 

américain sur le cours d’Ajot. 24 

juillet Bombardement massif 

de Brest (75 civils tués). 11 

septembre Couvre-feu imposé 

à la population en représailles 

de l’attitude rebelle de la 

population.  

 

 

Février Sabotages et attentats à 

l’arsenal de Brest.  

11 février Les deux croiseurs 

Scharnhorst et Gneisenau quittent 

le port de Brest (opération 

Cerberus). Bilan des 

bombardements alliés : + de 300 

civils tués, dégâts importants dans la 

ville, rien de significatif dans le port.  

Juin/Juillet Début de la construction 

des grands abris souterrains (dont 

Abri Sadi Carnot).  

19 septembre au 7 novembre 

Bombardements de la base sous-

marine.  

 

 

 

 

 9 février Avis d’évacuation des 

populations non indispensables 

(10.000 évacuées) et écoles 

fermées.  

16 février Création du Service de 

Travail obligatoire pour les jeunes 

de 20 à 23 ans, beaucoup rejoignent 

la résistance.  

 

 

 

 Janvier à Mai Liaisons ferroviaires régulièrement 

sabotées. 22 mars Opération de recherches des 

postes émetteurs clandestins, nombreuses 

arrestations.  

5 Juin Début des opérations des SAS (Special Air 

Service) en Bretagne afin d’isoler « la poche de 

Brest ».  

6 Juin Les résistants F.F.I. et F.T.P. s’attaquent aux 

soldats allemands et aux policiers compromis dans la 

collaboration. Sabotages ferroviaires qui fixent les 

troupes allemandes à Brest.  

7 août Arrivée du VIIIe corps d’armée des USA dirigé 

par le général Troy Middleton, qui engage la 

libération de Brest contre 40.000 soldats allemands 

+ Fallschirmjäger de la brigade Ramcke. Évacuation 

de civils. Bombardements intenses de Brest du 7 août 

au 18 septembre (+ de 1.000 tonnes de bombes).  

12 août Ramcke prend le commandement de la 

Festung (forteresse) de Brest. Seconde évacuation de 

civils, il en reste environ 2.000 dans la ville.  

9 septembre Explosion de l’abri Sadi-Carnot (373 

morts).  

19 septembre Après 42 jours de combats, le général 

Middleton reçoit la reddition des Allemands.  

20 septembre Ville remise officiellement par le 

général Middleton au maire de Brest (1944 à 1947). 

 

 

Quelques chiffres Ville de Brest détruite à 75 % - 600 

civils tués - 165 bombardements et près de 600 

alertes -7 septembre 1960 La ville a reçu la médaille 

de la Résistance des mains du général de Gaulle. 
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